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SÉANCE DU 16 AVRIL 1874. 79

nous revoyons le Ptychotis Timbali Jord. Enfin, dans les fossés
nous remarquons une grande quantité de Lemna trisulca L.

Communication :

1° M. VIVIAN-MoREL : sur un procédé rapide de dessication
des plantes au moyen de la gomme arabique :

La détermination des plantes surtout des espèces affines demande, pou r
être bien faite, l'étude sur le vif ; elle exige une foule de caractères qui dis -
paraissent par la dessication . Les échantillons d'herbiers, à moins de soin s
particuliers, ne présentent généralement que des individus déformés dont i l
est difficile le plus souvent do déterminer exactement l'espèce . Mais comme
il n'est pas donné à tout le monde d'avoir un jardin d'expérience, j'ai cherch é
s ' il ne serait pas possible en une certaine mesure, d'éviter les inconvénient s
de la dessication ordinaire .

Je crois que le procédé très-simple auquel je me suis arrêté sera de quel -
que utilité .

Au moyen d'un pinceau j'étends sur un fort papier une solution de gomm e
arabique, puis j'applique sur ce papier ainsi préparé la plante préalablemen t
comprimée à la manière ordinaire pendant cinq ou six heures . Cela fait o n
laisse sécher .

Voici les avantages que j'attribue à ce procédé : La teinte des feuilles et la
couleur des fleurs se conservent incomparablement mieux ; les détails de l a
fleur, pétales, sépales, étamines, peuvent être, ainsi que les stipules, desséché s
à part et ne sont pas sujets à s'égarer ; enfin, il ne faut que vingt-quatr e
heures pour dessécher une plante ordinaire- J'ajouterai que jusqu'à présen t
les insectes paraissent attaquer moins facilement les échantillons préparés de
cette manière, et je crois qu'en additionnant la gomme d'une substance toxi-
que ils ne les attaqueraient pas du tou t

Le seul inconvénient, et il est assez grave, je l'avoue, c'est que les échan-
tillons une fois gommés ne peuvent pas se détacher . L'échantillon représent e
une image en relief que l'on p eut examiner, niais non retourner .

Comme exemples des résultats obtenus par ce mode de dessi-
cation, M . Moral fait circuler une série d'espèces critiques d u
genre Viola, conservées avec leurs couleurs et leurs détails le s
plus fugaces . Ces Viola proviennent de localités diverses, environ s
de Vienne, le Vernay, pelouses du Parc, etc . ; de cette dernièr e
station, M. Moral a rapporté une varieté à fleurs roses du Viola
hirta .

M. SARGNON a appliqué le procédé de M . V.-Morel à la dessi-
cation de l'Erythroniunz dens-canis L. récolté par lui à Ambé-
rieux-en-Bugey . Cette belle et rare Liliacée qui, comme toute s
les espèces de la même famille, noircit si facilement en herbier ,
a conservé, par ce procédé, d'une façon remarquable, les mar-
brures de ses feuilles et le joli coloris de ses fleurs .



80 S ~ A N C E  DU 30 AVRIL 1874. 
2 M. SALLE pr6sente Ã  la SociÃ©t des 6chantillons de Tuilipa 

sylvestris L. et T. Clusiana D. 0. r6colt6s h Saint-Genis-Laval. 
La spontanÃ©it de cette derniÃ¨r espÃ¨c dans les environs de 
Lyon excite quelques doutes chez plusieurs Socidtaires, qui 
allkguent que le Tulipa C l d a n a ,  se trouvant h Saint-Genis 
dans une vigne close, peut fort bien s'dtre 6chapp6 de cultures. 

3 O  M. Nizius Roux a rapport6 des environs de Moras (Drdme) 
des Vinca minor Ã  fleurs doubles et panachdes ; cette vari6t6 a 
At4 troude, en grand nombre d'exemplaires, dans un bois, 
loin de toute habitation. (Voir sur le marne sujet ce qui a bt6 
dit Ann., P ande ,  p. 83.) 

&ANCE DU 30 AVRIL 1874 

Admission de MM. Villard et Nodet. 

Correspondance : 
Le secrdtaire donne lecture d'une lettre de M. de Sch~nefeld, 

secr6taire de la Soci6t6 botanique de 'France, en r6ponse h la 
lettre de remerciements adress6e au bureau de cette SociÃ©t6 par 
le secrbtaire et au nom de la Soci6t4 lyonnaise. 

Compte-rendu des herborisations : 

l0 M. MATHIEU : Herborisation du 26 avril dernier, sur les 
bords du Uaron. 

Pour se rendre sur les bords du Garon, on peut suivre trois 
itinbraires diffÃ©rent : l0 aller en voiture jusqu'h Brignais et de 
lh remonter la riviÃ¨r ; 20 se rendre en voiture t~ Chaponost, 
puis gagner le hameau nomm6 Goyandin, situ6 immddiatement 
au-dessus du Garon ; 3Â aller d'abord & Saint-Genis-Laval en 
voiture, et ensuite par le coteau de Beauregard et l'Etang-du- 
Loup ti Chaponost-le-Vieux jusqu'au Corandin. C'est ce dernier 
itinhraire que nous avons suivi sous la conduite de MM. Perret 
et Saint-Lager. 

De la Croix-de-Beauregard en descendant sur l'6tang du 
Loup, on peut r6colter successivement les esphes suivantes : 
Stellaria graminea L. Sonchus asper Vill. 

- helostea L. - oleraceus L. 
Geraniwm colurnbinurn L. Agrostis vulgaris Willd. 




